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Avec la fin des cotons-tiges en plastique, leur cure-
oreille en bois breton a de l’avenir

À  Liffré,  près  de  Rennes,  un  couple  de  commerçants  a  mis  au  point

l’Escurette, un cure-oreille en bois breton, vendu dans toute la France. Son

succès devrait aller croissant car le 1er janvier 2020, les cotons-tiges seront

interdits en France.

Sylvie et Briac Prevos l’annoncent d’entrée de jeu, le cure-oreille,
c’est vieux comme le monde. On n’a rien inventé, c’est au contraire
parce qu’on en utilisait  dans notre jeunesse qu’on s’est  dit  qu’il
fallait  remettre  à  la  page cet  objet  simple  et  efficace,  confie  le
couple



Commerçants à Liffré, au nord de Rennes,le duo à tenu plusieurs
magasins  en  faisant  la  part  belle  aux  produits  biologiques  et
écoresponsables.  La  chasse  au  plastique  et  aux  polluants,  ils
connaissent et sont dons ravis que les cotons-tiges disparaissent
des rayons Français au 1er janvier

Il  y a une méconnaissance générale de l’oreille.  Regardez votre
boîte, il est inscrit qu’il ne faut l’introduire dans le canal auditif ! Ce
n’est pas bon de pousser le cérumen. Le coton et le bois irritent
aussi la peau très fine à cet endroit, argumente Briac Prevos.

Un tourneur d'art aux manettes
Ils sont convaincus de l'utilisation du cure-oreille. Un accessoire
qui  à  disparu dans les année 60 mais  qui  était  dans toutes les
maisons  avant  et  dont  on  retrouve  de  nombreuses  traces  au
moyen  age  comme  chez  les  Egyptiens.  Le  couple  trouve  des
modèles en plastique, fabriqués en asie

On voulait un produit responsable, en bois breton, façonné ici. Ils
dessinent la petite tête en inox médical, le manche en bois, avec un
capuchon pour ceux qui le souhaitent. On a cherché longtemps et
on a trouvé la pépite : une tournerie d’art près de Brocéliande.

Jérémy LARCHER utilise du charme, venant de fôrets Françaises
gérées  équitablement.  Au  départ  la  production  a  commencé
doucement  mais  la  demande  va  croissant.  Travailler  avec  ce
spécialiste qui a pris la suite de son père, qui forme des jeunes sur
un territoire où l’emploi est bienvenu, c’est que du bonheur pour
nos cheveux blancs, se régale le duo.



Baptisée l’Escurette, leur création a véritablement démarré en mai
dernier  et  est  déjà  vendue  partout  en  France. On  fait  les  gros
salons du type Foire de Rennes, ceux axés sur le bio, on adore ça,
s’amuse Sylvie Prevos.

Ils sillonnent la France avec leur petit stand et sont représentés
dans des boutiques tendance verte. D’Ouessant au Mont-Blanc, en
passant par la Martinique et La Réunion ! Les pharmacies et les
enseignes spécialisées sont dans leur ligne de mire. Mais toujours
en étant écoresponsable. La grande distribution, on a refusé. On
n’a pas les mêmes valeurs, lâche sans détour le Liffréen, qui a tout
verrouillé auprès de l’Institut national de la propriété industrielle
(Inpi).
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